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Une grande aiguille rocheuse 
domine la vallée. La légende 
raconte que c’est au sommet 
de la Roca de Salimans que 
Noé amarra son arche.

Gestionnaire local

La lettre 

de N O É

Le 29 novembre, Nohèdes a revêtu son manteau blanc

Membres de l’AGRN de Nohèdes, je vous salue cordialement.
Peu d’entre vous me connaissent, je ne vous connais pas pour la plupart mais qu’importe, une 
nouvelle compagnie à découvrir est toujours un plaisir. 
Rapidement, je me présente. Enseignant (de la maternelle à la terminale) à la retraite, je suis natu-
raliste depuis ma prime jeunesse, option botanique. Venu de la région parisienne où j’ai grandi 
mes racines sont de part et d’autre du sud : la Corse et le Béarn. Une belle union avec une catalane 
m’a fait venir dans ce magnifique pays aux richesses multiples.
Membre de l’association Charles-Flahault depuis près de 30 années, je connais très bien le dépar-
tement, et pas mal Nohèdes. Je collabore avec la RN depuis lontemps, collaboration agréable et 
productive. Mon ami Jacques Borrut, désirant prendre une seconde retraite, m’a sollicité pour 
le remplacer au sein du CA de l’association. J’ai accepté avec bonne volonté, ayant moi aussi du 
temps et de l’intérêt pour cette belle réserve.
Je prends le train de nombreux projets en marche, j’essaie d’y adhérer et d’en comprendre l’inté-
rêt, cela prendra un peu de temps, mais l’envie est là.
J’apprécie cette nouvelle tâche qui me fera découvrir le fonctionnement de la réserve de l’inté-
rieur. J’espère que cette année en devenir sera exempte de séquestrations, virus ou autres désa-
gréments, et que tous nous pourrons profiter de cette belle nature ici préservée.

La parole à 
Jean-Marc Lewin, 
administrateur de 
l’AGRNN



2

Nous y voilà ! De trio, l’équipe 
s’est consolidé en un fier et solide 
quatuor. Nul besoin de présenter 
Olivier  Salvador, il ne fait pas 
encore partie des meubles mais 
vous le connaissez déjà  : longue 

vue, jumelles, il pointe souvent son 
nez vers le ciel. Cela fait maintenant 
deux ans que Raúl Pimenta a 
rejoint la vallée nohèdoise, il n’est 
pas difficile à apprivoiser, il suffit 
seulement de le croiser au détour 

La belle équipe

Antoine 

Arrivé il y a quatre ans dans les 
Pyrénées-Orientales pour y faire 
mes études, je n’ai jamais réussi à 
en partir. Il faut dire que je n’ai pas 
vraiment essayé… Originaire d’un 
village du Lot proche de Cahors, 
territoire rural fait de calcaire, je n’ai 
pas été totalement dépaysé par le 
mont Coronat.
Admiratif devant ces montagnes, je 
ne me lasse pas d’y pratiquer une de 
mes plus grande passion : la pêche à 
la truite. Noble poisson de nos lacs 
et cours d’eau ; c’est en partie grâce 
à elle, que je découvre sans cesse de 
nouveaux espaces.
Dans la réserve, j’ai pour mission 
de suivre et d’observer la petite 
faune de la vallée (insectes, desman, 
amphibiens) ainsi que sa magnifique 
flore.
Si l’envie vous prend, n’hésitez pas 
à me contacter, je me ferai une joie 
de partager mon travail avec vous. 
Au plaisir donc !

Antoine Sénac et François Doleson

François 

Ce sont les bons moments vécus 
dans la nature durant notre enfance 
qui nous détermine à l’aimer pour 
le reste de notre vie. C’est cette 
conviction qui m’inspire lorsque 
j’exerce mon métier d’animateur 
nature auprès des enfants.
Ma première « grande » randonnée, 
à l’âge de 6 ans, a été de rejoindre 
l’étang de la Coume d’Or en Cer-
dagne. C’est avec beaucoup de plai-
sir que je reviens exercer ma passion 
en terres catalanes. Entre temps, 
je suis parti faire mes gammes ici 
et là : de divers endroits de France 
aux montagnes gréco-albanaises, en 
passant par le Québec.
Durant ces expériences, les milieux 
aquatiques ont particulièrement 
attisé ma curiosité, peut-être 
parce qu’avant la Coume d’Or, je 
passais mes étés à taquiner têtards, 
grenouilles et truites sur les berges 
du lac du Passet, de l’étang du Ticou 
ou de la rivière Angoustrine.

BRÈVE: En quête du desman

C’est lors d’une journée 
d’automne que Marjolaine, en 
contrat d’alternance à la réserve 
de Conat, et moi-même avons 
décidé de prospecter la rivière 
de Camps reals. Notre parcours 
démarre à la bergerie de 
Monteilla en remontant la rivière 
par transects. Nous avons beau 
inspecter tous les recoins les 
plus propices à une dépose de 
fèces par notre ami, rien n’y fait, 
il semble ne pas avoir fréquenté 
ce secteur. Il faut dire que la 
chute des feuilles n’arrange 
pas notre affaire. La plupart 
des supports sont recouverts. 
Décision est prise d’aller voir un 
peu plus en altitude. Surprise ! 
Sous les pins à crochet, la 
zone est bien marquée par de 
nombreuses déjections, avec 
notamment la découverte d’un 
important crottier. Une épreinte 
de loutre d’Europe a également 

été trouvé sur ce transect.

Antoine sénac

d’un sentier forestier. Fraîchement 
débarqué, Antoine Sénac court déjà 
derrière toutes les petites bêtes 
de la réserve  : filet, loupe, guide 
et frontale, vous le rencontrerez 
affublé de tout un attirail. Enfin, 
François Doleson, dernier arrivant, 
est animateur. Il connaît tous les 
petits secrets de la nature et sait 
partager sa bonne humeur ainsi 
que ses connaissances en toute 
occasion. Que de masculinité ! 
L’arrivée prochaine des stagiaires et 
services civiques inversera-t-elle la 
tendance ?

Laissons maintenant la parole aux 
deux nouveaux de la vallée !

De gauche à droite: François, Raúl, Olivier et Antoine
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Une allure décidement très singulière ce lézard ocellé

S’inspirant de l’écologie sonore, du field recording et du travail des 
bioacousticiens, « Sous ces voûtes intranquilles » s’articule autour de deux 
facettes  : la résidence artistique que j’ai faite à Nohèdes a servi de point 
de départ à la fois à la fabrication d’un album de musique expérimentale 
et d’un documentaire de création radiophonique. Celui-ci partira sur les 
traces sonores que laissent les vivants, humains comme non humains, en 
explorant à la fois la musicalité des oiseaux et du vent comme celles des 
cloches des brebis, des églises ou celle de la langue catalane. Les difficiles 
équilibres à trouver entre activités humaines, accompagnées de leurs 
diverses pollutions, et la protection d’une biodiversité aujourd’hui mise 
en péril sont aussi abordés. À la RNN de Nohèdes, j’ai été accompagné 
par son conservateur Olivier Salvador et son équipe, que je remercie 
pour leur accueil et leurs précieux conseils. Ils m’ont invité à les suivre sur 
le terrain (protocoles de suivi de l’avifaune, grand tétras, loup, calotriton, 
naturalité forestière...) armé de mon matériel d’enregistrement et ont créé 
des liens avec les habitants et les travailleurs du village (éleveurs, bergers, 
chasseurs...). Ce projet ne fait que commencer, étant actuellement dans 
la phase d’écriture et de montage du documentaire et des morceaux de 
musique expérimentale. Certains enregistrements sonores pourront servir 
à la RNN de Nohèdes dans le cadre de l’ouverture d’une nouvelle salle 
d’exposition au sein de la nouvelle maison de la réserve et servir ainsi de 
supports pédagogiques d’éducation à l’environnement. J’imagine revenir 
l’année prochaine à Nohèdes pour présenter le résultat aux différents 
partenaires, ainsi qu’aux habitants du village et aux acteurs concernés.

Jérôme Girard

Il est toujours surprenant de voir la nature 
s’inviter au cœur même des habitations, 

même si on la sait exceptionnelle autour.
Cet été nous avons observé un lézard ocellé 
sur les toits de Nohèdes. Sa présence dans 
le village est en soit surprenante, mais la 
morphologie de l’individu l’était tout autant : 
il s’agissait d’un lézard avec deux queues, un 

cas d’autotomie incomplète.
L’autotomie permet aux lézards d’abandonner 
leur queue pour leurrer un prédateur. Lorsque 
le phénomène rate, l’individu régénère 
parfois un nouveau membre alors qu’il ne 

s’est pas débarrassé de l’ancien. 

Raúl Pimenta

Les agents de la réserve se transforment en véritables chasseurs 
« d’appart » pour cette année 2023. Nous allons accueillir plusieurs jeunes 
pendant des longues périodes. Nous avons déjà réussi à trouver une 
solution grâce au gîte communal de Conat mais demeurons toujours  sans 
solution pour une, voir deux personne. Stéphane Plaza ne se déplacera 
pas à Nohèdes alors nous faisons un appel aux habitants de la vallée. Si 
vous êtes en capacité de proposer à ces jeunes un lieu d’hébergement 
pour un montant raisonnable sur la période de février à octobre, ils vous 
en seraient reconnaissants. Alors à vous de jouer ! Vous pouvez contacter 

directement le personnel de la réserve.

L’équipe de la réserve

FLASH INFO : Appel au logement

BRÈVE: Un lézard ocellé particulier

Prise du paysage sonore de la réserve

Sons et environnement : une résidence artistique à Nohèdes
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Depuis la fin du mois de septembre dernier un couple de 
gypaète barbu manifeste la velléité de nicher à Nohèdes 
sur une montagne sacrée : le mont Coronat. Une grande 
partie en est protégée par les réserves naturelles 
nationales de Conat, Jujols et Nohèdes. Il abrite une 
biodiversité rare et un fort endémisme. Parmi les 
origines de cette richesse on peut citer  : son substrat 
calcaire à une altitude élevée pour l’Est des Pyrénées, 
sa position géographique générant une zone d’abri et 
engendrant un climat continental sec. La longue histoire 
des évolutions climatiques sur le temps long (tertiaire 
et climat tropical humide, quaternaire et glaciation) 
a façonné une biodiversité riche et diversifiée. Ce 
contexte unique a créé une zone refuge où certaines 
espèces d’insectes et de flore dont l’unique Alysson des 
Pyrénées ont réussi à s’adapter. Au niveau de la grande 
faune, la toponymie est riche de références à l’ours 
(camp del os, roc del os), au loup (pas del llop, cantallop), 
au gypaète (trencalos) et à l’aigle (roc de l’aliga). Elle 
témoigne d’une zone refuge historique (forte pente, 
escarpement rocheux, isolement). 
Si l’origine de la biodiversité du mont Coronat et de  son 
endémisme sont naturels, sa conservation est avant tout 
liée à l’activité humaine. La conservation de la quiétude 

de cet espace passe par un engagement des humains 
attachés à l’idée de la conservation des non humains. 
L’occasion est donnée de répondre à cette ambition 
généreuse par des actes. Et c’est le cas !
Fin septembre, Siobhan Wallace, habitante du village, 
nous a signalé les allers et venues de deux gypaètes dans 
le secteur. Il faut remonter à la période 2012-2015 pour 
trouver une telle activité sur une aire connue : transport 
de brindilles, de laine, accouplements… L’équipe de la 
RNN a été très attentive et, depuis le mois d’octobre 
jusqu’au moment où j’écris ces lignes, l’activité des 
gypaètes n’a pas cessé. 
Remercions les chasseurs de l’AICA de Nohèdes-Ria qui 
ont renoncé à chasser dans ce secteur dès le mois de 
novembre.
Nous proposons aux habitants du village et aux membres 
de l’AGRNN de participer au suivi du couple de gypaète : 
parce que la nature ne nous appartient pas et que nous 
faisons partie du tout, humains comme non humains.

Intéressé(e)s par cette action ? Contactez-nous ! 
(coordonnées en bas de page)

Olivier Salvador

Anniversaire : RNF fête ses 40 ans
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Un, deux et trois gypaètes barbus !

En cette année 2022, le réseau des réserves naturelles, fé-
déré par l’association Réserves naturelles de France (RNF), 
trace un nouveau point dans son histoire. Celui des 40 ans !
Né en 1982, de la volonté de quelques responsables 
et gestionnaires d’espaces naturels, le réseau a bien 
évolué. Fédéré autour d’une politique commune et de 
trajectoires concertées, il s’est organisé, professionnalisé 
et développé. Aujourd’hui, 356 réserves le composent 
et près de 700 personnes, des femmes et des hommes 
passionnés et passionnants, en sont membres. En pleine 
fleur de l’âge, le réseau des réserves naturelles, fort de sa 
légitimité, se projette. Ses ambitions futures : atteindre 
500 réserves crées à l’horizon 2030 dans le cadre de la 
stratégie nationale pour les aires protégées. Nous tenons 
aux valeurs d’entraide, de solidarité et d’engagement. 
Ensemble, nous mettons tout en œuvre  pour préserver 

le patrimoine biologique et géologique, gérer les 
espaces naturels et vous transmettre nos connaissances 
lors d’animations ouvertes à toutes et à tous.

Réserves naturelles de France

Vers un suivi participatif des rapaces


